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A MES FRÈRES 

J. B. KICORD, 

Docteur eu médecine de la Faculté de New-York; Membre de 
plusieurs Sociétés savantes d’Europe et d’Amérique ; 

et Alex. RICORD, 

Docteur en médecine de la Faculté de Paris. 

A MON ESTIMABLE AMI, 

Guillaume DIDIER. 

The strenght he gains is from th’embrace he gives. » 

P. RICORD. 





A MONSIEUR 

LISFRANC DE SAINT-MARTIN, 

Chirurgien en chef de l’hôpital de la Pitié; Professeur agrégé près la Faculté dé 
médecine de Paris, etc., etc. 

Que je sais heureux. Monsieur, de pouvoir me joindre aujourd’hui 

fester publiquement toute ma reconnaissance ! Quel autre, pour 
mieux la mériter, s’est jamais plus intéressé à la jeunesse studieuse, 
et a montré plus de zèle dans Venseignement. Vos encouragemens 
font évanouir chaque jour la prescience, chirurgicale ; on. iia plus 
besoin d’èi'ce né chirurgien, car vos principes clairs, vos règles 
exactes et mathématiques , en faisant disparaître le vague de la mé¬ 
decine opératoire, ne trouvent plus de maladroits. L’élève , qui n’a 
qu'une ligne bien tracée à suivre , montre , dès ses premiers essais 
même, l habilité du maître qui le conduit si bien , et on le voit à peine 
sorti de votre école-, obtenir dans le début de sa pratique , ces succès 
quinesont trop souvent que le fruit d’une longue et pénible ex- 

La direction en chef de la chirurgie de l’hôpital de la Pitié qui 
vient de vous être donnée comme une juste récompense.de Vos longs 

met, plus que jamais , a même de former des hommes capables de. 
vous remplacer un jour. Ainsi que quelques professeurs philantro- 
pés, que lés élèves ne sauraient trop chérir, on vous a vu saisir, 



avec empressement, celte nouvelle occasion d’achever l’éducation chi¬ 
rurgicale de vosdisciples; et joindrelen leur faisant opérer des malades 
sous vos peux) à la bonne théorie qu’ils avaient acquise sur le ca¬ 
davre , les immenses avantages de la pratique, ■ 

Désormais on ne verra plus, ainsi que cela arrive malheureuse¬ 
ment trop souvent , de jeûnes chirurgiens sortis des premières 
écoles , et très-habiles sur le sujet mort, trembler à l’aspect du sang, 
où être arrêtés par des cris de douleur la première fois qui ils portent 
leur bistouri sur le vivant.. En entrant dans la pratique privée, 
ils. auront déjà fait leurs premières armés dans un grand hôpital, 
en présence de nombreux spectateurs , et auront pris là ce sang- 
froid , sans lequel l’homme le plus instruit n’est jamais qu’un mau¬ 
vais opérateur. 

Je l’avouerai,je suis orgueilleux d’avoir pu le premier profiter 
decet avantage immense dont ceux qui auront le bonheur d’être at¬ 
tachésau service de l’hôpital de la pitié vont désormais jouir ; mais 
combien j’avoue, aussi avec plaisir que, si j’ai mérité dans mes 
premières opérations sur le vivant, quelques éloges de mes nombreux 
confrères, c’est àvous seul qu’ils étaient tous dus, puisque mon instru¬ 
ment rie faisait que suivre les lois et les routes que vous lui aviez 
tracées, . 

La tache.que je viens de remplir en vous rappelant ce qui exci¬ 
tera toujours ma vive reconnaissance, était agréable et faciles je n’ai 
eu qu’à écrire, sous la dictée d’un cœur tout plein de vos bontés, dé 
douces vérités ; mais le travail qui.me reste.à faire, quelque petit 
qu’il soit, est autrement pénible ; il faut le soumettre à des juges qui 
ont tous été mes maîtres , et qui ont droit de réclamer de moi le fruit 
des bonnes leçons que j’ai reçues d’eux ; peut-être ne pourrai-je point 
les satisfaire, et n’obtiendrai-je que de justes reproches, sans avoir la 
satisfaction de vous faire l’hommage d’un faible éloge mérité. 

V. BIC ORD. 



AVANT-P RO PO S. 

Toutes les fois qu’on n’_y est point forcé, on ne devrait 

parler ou écrire que pour questionner et s’instruire, ou 

pour instruire les autres lorsqu’on croirait pouvoir le 

faire; sans quoi, la moindre faute devrait être impardon¬ 

nable, car elle aurait été volontaire. Mais, lorsque par né¬ 

cessité ou est obligé de soutenir une conversation, ou de 

donner un écrit;-quel qu’il soit, on a droit, sinon à un 

pardon absolu , du moins à beaucoup d’indulgence pour 

les erreurs que l’on peut émettre, et que l’on n’a pas eu le 

temps de corriger : car on doit se rappeler que ce n’est 

point la faute d’un_ arbre fruitier si ses fruits ne sont pas 

mûrs avant la saison, et que celui qui veut à toute force: 

les mangef verts n’a pas le droit de se plaindre. 
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je l’aï déjà dit, n’avait éprouvé aucune déviation ; cela se conçoit 
bien : sur un levier aussi long que la, presque totalité du péroné , un 
fort déplacement de son bras le plus étendu , représenté par la lon¬ 
gueur comprise entre le point de l’astragale sur lequel cet os bascule 

s t i consolidation, dé le n 
' nécessaire 1d’opérer des> Ir 
<• eéniens qui dexislent pas'. 

s-douloureuses, contre des dépla- 

... ■ . ; pied,.Uaitéepar.Vappa.reH ordinaire 'dès fractures dojambes. 

■; Charles Thilard ta.Ecçu,à,;rbÔpi!al de la Initié le.aS octobre. Le 
maladeuÿait.été heurté par {e brancard, d’ 
jurdes pierres., Après, la ; chute.,, il lui asai 
cher et même,de s’appuyer sur sa jambe di 

l’un cabriolet, et rentre 
ait été impossible de m 
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3?ftôp. IX.Æ On a le plus ordmairemeat rieiir I 

sures faifeS i ou des opérations pratiquées dans h 





( *o.)' - - 
racines du;kyste, et- tondrait à nu la capsule articulaire dans une- 












